
L'ATsnir de Roubaix-Tourcoing 
[ «eM4 «t U n «ppfl t • . Wi ldwt 
«tu pour une combioftiion dam laquelle 

•Btrartint l u . Poi.eart, Uoo Hoorjeo 

L * > * < " » . * • k i » m, devant 1M iosta 
te Muiblicpic, M serait m. 
frfért les négociations s'il obtenait enfla 11 

r, M. Waldeck-
lu Président de 

dispose à 

Cantonxi da M. Léon Bourgeo 
Cttti combinaison estùvoramement accueillie 

a*r les groupe» de «mené qui estiment qu'une 
solution l'impôt»à bref délai. 

V u m o t «le HT. P o l n c a r é 
OD prête à M. Poiocarc, interroge tiar un 

certain nombre de ses collègue», ces mois sieni-
leatifs: 

• Si j'étais Président de la IU oubli que, je fe
rais mander MM. Bourgeois, Wâldcck-K. 

. Vuu-

t cabinet. 
:onstituè 

Intervention des républicains 
•\ auprès de M.Bourgeois 

Au nom du groupe de in Gauche démoera-
lique, M. De La Porte a télégraphié à M. Léon 
Bourgeois pour lui demander dj retenir immé
diatement a Paris. Des membres de l'Union pro
gressiste ont tenu à se joindre a cette demande, 
insistant viveuwnt pour le retour à Paris dans 
Uplus bref délai. 

D'autre pan, les radicanx-socia listes ont deié-
|ué MM. Berteaux, Laloge et Masse au Ministre 
des Affaires étrangères pour demander îles ren
seignements mr Les intemiu. 
gaois. Ils n'ont pas pu renom 

Rentrée de M. Bourgeois 
A Par!» 

M. le Président de la Bépuhlique a chargé M 
Deleaase de télégraphier à M. Bourgeois ue re
tenir immédiatement a Paris. 

M. Bourgeois arrivera demain matin a neiil 
heures et sera reçu immédiatement par M 

'} LA PRESSE 
Voici quelques extraits «le iourns.ni 

« r a m e u t a ut l'échec de M. Waldeck 
Rousseau : 

La Petite Répub'ique (de M. laui 

Liberté, que, dans nos possessions d'outre-me 
c'est la marine qui commande les troupes, ma _ 
OJCIC celles-ci sont administre** par le ministère Paria, M juin. — MM. de Dion 

gaiement charge de la défense ? qui ont terminé la peine de qi 
i dualisin* regrettable, qui engen 

> fait 

De là 
dre les conflit] 

a Dans la métropole, la défense des 
l'objet entre la guerre et la marine d'un partage 
qui crée un fâcheux enchevêtrement d' attribu
tions et entraîne une confusion inextricable. 

« Enfin, ne toit-on pas la marine tenter d'en
têter a la guerre la défense des côtes, pendant 
que la guerre elle-ioèiae cherche ' * 
marine des troupes d infanterie 
qui constituent notre armée coloniale 

M. Fteury-Kavarïn terminait tan 

- - J 

diate ; la défense de nos côtes, 

ipérimr de la defen 
effet, que 

création d'un Conseil 
nationale. On sait, e 
tions H. Fleury-Ha varia a formulé un ensemble 
de projeta de toi qui apportent 'des solutions 
simples et pratiques. 

Celtes cl sont accueillies par le monda mili
taire atec une fateur croissante. Lundi, le de-

du Rhône recevait de M. le vir.*-ainirnl 
Cuvelier de Cutertille, chef o'état ninjor aeue-
ral de la marine, la lettre suivante. La imite 
situation ofGcielle occut.ee par l'amiral donne a 
ses appréciations une importance uni n'echa.i-

. L'é 

u'iùiie [•.ni 

data 
ditions où il l'est pindui 

faction militaire. 
y La Steel* (de M. Yves Qnjot) 
- Ctt iekec m la ravmnthe de M. MèUne. 

M, Wéliao BO nsrdoone pa» à M. Loub< 
detta* Président de ta lUpublinue, alors qu'il con-
vouait l'Biysée. U. Melino s déjà fait échouer la 
combinaison de II. Poiaciré. Hier, M Krantz, 
déeaté des Vosges, le protégé de M. Meimc, a 
échouer la combinaison de M. Wal 

M. Melin 

démission. 
Il faut parler n 

Métias.Poarsatitfair 
. Voilà le plan qae poursuit M 

•endint la dernière partie de * 
• Cette noiiliqua n'a qu'an no 

•, du r 
politiqns de t: 

l ïaatrr-
qa* peat lai rapporter 

Loabets 

de la Hepubiique 
La Petit Bleu 
Il u c< 

i . - , , . 

sentiment de la grande ai 

La Lanterne, (d* M. V.tiaai.) 
Cest h"» dseoua I ai oa n**t dm. Mai 

il liât rseoodre. La sitoatisa •« grave — 
n'atana pas a l'apprendra a M. Loubtl. Par 

mm an nartt modère, relis combinaison s 
»T Pare* qa* j*sqa'iei l'homme 

7 U DÉFENSE 
maritime et coloniale 
Oa cri d'alarme d* l'amiral de Cu-
4 TerTilU. — Sa révocation 

' • v a quelques jours, la Libtrtr oubliait sous 
la aignatare de M. Fieury-R* varia, député . 

•te 4a Rhône dénonçait lea tires d» 
••s* maritime et coloniale, qui ee sont 
I pand joav lors de l'incident d* Kss-

e t * lettre, M. Pleor/-Ravarin attribuait 

ritalités et as» compétitions 

I nasktstx ave» k#, ai*aUit haer la 

a pas trompé. Le nul qiu < 
dangers auxquels \Y ex:iû*e 
trop étidonts et le Panuznïi 

Les manifestants d'Auteuil 
et d'Aubigni 

prononcée contre eus pour leur participa
tion dans les incidenje d'Auteuil, ont quitté dsot 
la matinée ta prison de la Santé. 

M. de Dion va déposer une plainte au iuj 
la perquisition opérée à sou domicile, le iend«< 

1 de t i arrestation. 

M. ROUANET 
assailli par M. Morinaud 

s, 80 juin. — M. Rouaset adresse a 
1 " '.e suivante : 

la hauteur de la 
ami Kournière, quandje reçus u'i 
d'un individu qui avait profité d' 

rue Royale, a 

coup de poing 

arrêtés. |P« 
£t l'iDdividu était derrière* 
de la mienne, quand je 

i nombreux fiacres 

Mûri-
nud dont j'ai raconte à lu Chambre le 

MMM tnncsdela Banque d'Algérie. » 
Quand je vis que ce n'était que Morinaud 
, par conséquont, l'incident était sans il 

poche. » 

i M. Loubet 

A sa sortie de l'Elysée H a déclaré qu'il était 
tenu simplement faire un* visite de politesse ' 
de conrtouie, mais on croit généralement q 
le Président a voulu fsir* port à M. Waldet 
Houseeau du retour de M. Bourgeois à Paris 
lui demander dam quelles mesures il pourrait 
compter sur son concours. 

Ofl eroil que M. Loubet offrira à M. Bourgeoil 
de former le cabinet. Les amis de M. Bourgeofi 
pâasasjH ou'il ncecB;era. Il prendrait avec 11 
présldenc) JcrninisliTederinli-rieur, M. Wal 
•esk u luaaaeu aenfl H Mseleien de la guerre 
et M- l'oincuré. la justice. 

(Ul'lrflH 
r avec moi. Je lui re 

réhabilitation que j> 

r toute liberté d'aDoré-

La grève de \Ioyteeau-les-Mioes 
Moiitceau-les Mines, 30 juin. — La sili 

i objeciit que ce 

îvoir accom;'li; l 

«Voilà, ajoutait la Libtvtt, certes, 
larme qui retentira doulotircnseni -n 
cœur des patriotes t Ue si flaiilû'irm: 

de*la part du chef d'elnt-m ij 

a dsfenaî n 
des pouv. 

de 
ponsabilité de r 
elles enfin " 
mesures qui s imposent 
»ll est temps qu'on daigm 

L'asmirasl d« Cuvc rv i l l * ' r e l e v é d e 
a e » fiMii-tiuiiN 

Lockror. s'est pas fait attendri ru-; 

Déclaration de l'amiral de Cuver 
ville. 

Interviewé, l'amiral de Cuverville a dèclar. 
qui) n'avait rien à ajouter a sa lettre, et qu'i 

« Mais tou'.tfois, je ferai remarquer que m: 
lettre n'a ete livrée " la publicité qu'avec l'as 
sentiment du Ministre. 

Déclarations de M. Fleury-Ravarin 
M. Fleury-Ratarin. 

reçu de nombreuses lettr; 
nant des plus hautes oersonnalités de la 
qui me les confirment. L'amiral de Civ 
qui est à la teille de prendre s 

i Idtj 
:onforin 

i la 

Déclarations de M. Lockroy 
De son côté, M. l.ockrov nooi déclare : « U 

mesure que j'ai orise est suffisante et je m'en 
ûens à cette sanction. L'amiral de CavvrriHi 
doit prendre sa retraite très itrurhiiimment, n 
mois d'août, je crois, /e regrette qu'il ait oublia 
un instant que la discipline lui imposait silence. 
Au surplus, je me suis rendu auprès du Prési
dent de la République pour lui soumettre le 
et c'est d'accord atec lui que la mesure décidée 
contre l'amiral de Cuverville a été pr 

LA REVISION 
du Procès Dreyfus 

L'arrivée de Dreyfus 
Brest, 80 juin.—Le correspondant de l'Agent 

nationale a été reçu ee matin a la prefectui 
maritime par M. l'amiral Barrera, qui a d 
claré : « Je n'ai reçu aucun ordre du gonvern 
ment a prooos du capitaine Dreyfus, toutes h 
histoires dé torpilleur allant chercher Drevfus 
sur le Sfax avant son entrée à Brest, 
que des bruits inexacts. 

•Le commandant du Sfar doit avoir reçu des 
ordre* qu'il me montrera et qit 

' mter lorsque le Sfax sera art 
Tout ce qui a été dit jusqu'ici ne sont que 
raeoatars fantaisistes, je le repaie, car jf 
rien reçu, ouisqn'il n'y a pat de ministère. > 
Si la déoeche signalant le Sfax il y a deui 

jours h la hauteur dn cap Saint-Vincent esl 
exacte, la Sfax marchant à 300 milles par jour, 
i) peut être à Brest cette nuit ». 

res journalistes ont été également reçus 
n à la préfecture. 

A H e n n e c 
, JOjuio. — Mme Lucie D:t 

rendra à Rei d . - i i 

pour la durée des débats du procès de son mari 
devant le Conseil de guerre. 

Le général de Pel lieux 
is, tOjuin. — Le général Duchesne, ren-
son vovtge d'état-major, a commencé 

a des faits reprochés au général de 
Pellieux. 

Le général instructeur a fait appeler, hier 
matin, 1* général de Pellieux dans son cibinet, 
et a au atec ce dernier un entretien qui a duré 
toute la matinée. 

Le Utonnier de Paris 
Paris, 90. — L'éteeUon du Conseil de l'ordre 
ta avocats da Parts a eu lien aujourd'hui M. 

Uon Devin a été élu bâtonnier, par iS3 voix sur 
W vêtants. 
• . Uea Dévia entas, tsrtjfvserd anUUas*. 

rendant à leur 

l'agression d'hier c 
bert. 

Aujourd'hui sonl 
t Vaillant. 

rivés les députés Croussier 

Uni .. 
de-Vilie, environ quinze cents grévistes y ass 

Montceau, 20 juin. — Lt compagnie est déci-

leur accorder entre autres le paiement a la quin 

L'orage à Paris 

nliurcc dans le* 

A 0 heures 45, 
écrouié et une maison de ia rue Pascal, menace 
ruine Plusieurs caves de la rue Droca ont été 

Oa a constaté aa éaealanaeet dedem 
mètres, nliauss-c des Cr.unis-Augustin*. U n'y a 
pi'.s- eu d'accidents'de personne, 

t)n a dû (-ta,ver U ma.vin iiortant le n' l;ï de 
la nié St-Mi;diirl, par'suite des dégits occa-
simnies ;iar i'orage. Tous le.;; habitants ont clé 
invites a déménager et ia rue a ele barrée. • 

î de la Concorde, la chaussée n 

t produit à t> heures I. 
le n- 17, à l'endroit o 

lea les travaux du Métropolitain. 

L'arrivée de Dreyfus 
A B R E S T 

Brest, 10 banni du soir.—Par suite des divers 
ruitsqui se sont répandus en ville,lu soirée est 
ts>'t trinav -m nu-e lijafica;.» de versotm -s se 

,n.int sur la 
ide et le tioulet dans l'espoir de voir arriver le 

lia la j j s i n'est pas ew 
i signalé dans le tioulet. 
Brest, minuit. - Lespréfels civils 

i gardent la plus grande réserve s 

S l u g u l i e r a , a v e o x 
Bier malin, là ï.roix du Nord transformait 

M. Delalé en accusé. 
A défaut des aveux de Plamidien que noua 

n'aurons jamaU,celui-ct H sachant bien entouré 
et bien défendu, nous avions lea aveux de M De
lalé. Voici e* qu'écrivait la Croix du Nord : 

Non seulement M. DJile, «a nnquètant ivec tant 
da sale et (!• fracas a la Mennait. pan de joars 
•pi*» qui •)• dicouvtrta la IroUièine lettre, a 

U bat quitter eetta bonn. rua où l'a* S * 
amis panr nos* aaasoir a an ptintureai uejua-

p. Taatila ds dire au* no** svO*< <<"•* de* r*« 
qae la brise 'marin* a alngléïpendsM an* a»r**Wa 

i Monnaie, le lundi . U. Datais a déclai 

,: 

t'rrV ": 
. uaun •nvarran* lai datai 

— IJ» concert vient 

tti il leur a esp!i'i<iâ I 

SE 

DE L'EXTERNAT 

de N.-D. déjà Treille 
ïiLc p l a n d e s c l é r i c a u x 

Leur dernière carte. — Tout par la 
Chambre des Miaas en Accusations 
M. Delalé a in!errng-'>, hier.\)end.int trois heu 
s. de neuf heures a inili, té frère Khmidien 
prèsemen de son avocat H' Chcsnelong. Of 

rioeoe qu'a pu £trc czl tatewogalerre : r.t 
bété quus long plaidoyer de la part da M' 
iesB*>ong et de Flami'iien. Aux'questions 
é'ises Ue l'honorable magistrat, Flamidiû 
posé sïs litanits d'innocence et demandé 
nfrontmion de Coiliche arec ses cemara 
Comme tuita a cette demande, Colliche que 
ms avons vu dans l'aiirès-midi, a été appelé 
ns le bureau du juge d'miiruction et a pre-

" ' s déclarations qui con-

celles de 
déclarations reiioii-

ont été écrasait/es pour 

Immense incendie à Bar-le-Du: 
Barde-Duc, 20 juin. — Un incendie a echti 

cette nuit, vers une heure du matin, à Lr-:iv 
[Meuse), prés de B:ir-lc-Duc, dans les bAtim 
de la Soc oié de lunetît 
pas et cissi'.tes de ma 
d'aroeatage et fabriqui 

•es causes de l'incendie sont enec 
te. Le veilleur de nuit, qui avait pj 
i. dans les magasins, n a va il rien : 
no'.'inal.Le* marchandisei.lcs bitirr 

rdcl.igny, qui esl classée parmi U 
méats historiques et qui est attenante ; 
Mncendiée, s'est en partie écroulée. Ui 

: genre avait détruit, il y , 

Condamnation de deux espions 
Cherbourg, 20 juin. — Le tribunal correction 

nel a jugé, nier, dans le huis-clos le plus com
plet, les époux Clarcs, prétenus d'espionnage. 
Le mari n été condamné a deux ans d'emprison
nement et 1,000 francs d'amende. La femme is 
été acquittée, mais elle sera expulsée du terri-

LA BELGIQUE 
Incendie d'un navire à Anvers 

30 juin Le feu a pris, ce ma-
à charbon du steamer 

Léopoldville, arrivé du Congo samedi soir. Les 
pompiers travaillent A circonscrire l'incendie» 
la soute à charbon, et pour garantir le bateau, 
ils aspergent le navire, qui ne court aucun ris-

Les pompiers remplissent d'eau les soutes t 

Cuiliclie affirme qu'il a cherché 
• ( .' tt..n •'•' : Vme;; [••". il y a 

donc une hc me ue teniM qui réduit a néant le 
svfv'iie d'aiibi adouté pur Ui frère Kiamidicn. 

V.i:::i do-îr: l'affaire réglée i l'instruction au-
jounl nui. M. Delalé va sins doute transmettre 
le dossier à H. le procureur de la R.'pobii'pe, 

3ni iT.-u.ir.i ses réquisitions. Le dosîief rtvieti-
ra au juge dlosirotUei et, nurès coneiusions 

de ce iljruier, sera renvoyé devant la chambre 
des mises en accusation. 

Avec M. nelnlé, les cléricaux sauveteurs 
quo:.d tsiùni" d̂  Fiamidion, n'ont aucune esué-
rance: iis savent qu» cet honnête hotnine,insou-
cieui de leurs mêmes et de lirirs injures 
persuade de la culpabilité de Fiamidien ne 
run Ira : as une ordonnance dj nofl-licu. 

Aussi' ont-ils placé leurs sunremes espoirs 
dans ia. Chambre des mises en accusation. De
puis plusieurs semaines une campagne énergi
que qui part des confessionnaux et agite ' 
les s t entre pris.'. 

les demandes de contre-expertiac tant 
de médecine que d'écrilure, lesagenU qui 
transporté les habitudes chci 
Douai, intrigi•--* J 

ils espèrent 

s de la Chat 

Dulhilleul a 
milieu très clérical od 

ia binne fortune de rencon-
todfhant de orfs aux magis-

A cet égard les quelques lignes publiées par 
nôtre confrère le Voltage sont symptomali-

2ues et nous o rions noslccted^s de bien les mé-
iter pour comprendre ce qui va se passer dans 

« Il nous revient que l'affaire dn frfire 
Fiamidien ne serait point encore sur le 
point d'être terminée. 

• On sait qu'une fois déjà l'instruction 
a été annulée pour vice de procédure. Or", 
M. ChesiusloiiR, défenseur du frère Fiami
dien, va déposer, devant la Chambre des 
misea en accusation de Douai, une de
mande à un de nomination de nouveaux 
experts, et l'avocat général a reçu de son 
procureur L'ORDRB IMPfcWEUX et 
FORMEL de B'associerensea conclusions 
à la demande de l'avocat. * 

» La suite de l'histoire est facile à pré
voir et le parti clérical peut se vanter 
d'avoir bien manœuvré. L'expcttise nou
velle sera différente de la première, et 
quand l'Affaire reviendra devant la (."hum 
brs des misea en accusation, celle-ci dé 
clarera qu'a raison des contradictions 
d'expertises, il n'y a point lieu de suivre 

» Et l'immonde Fiamidien sera sauvé f i 

preuve nouvelle, nous ne 
quelques lignes publiées par 
soir et qui constituent pou 

; voulons que Ici 
; Jbaaasaaastkl d'hier 
nous une précieuse 

T""»" ;aux d huile de palmes et ries sac* 
de palmes qui ont pu être de-

Des inspecteurs d* la tille et l'échevin etef> 
tnt d'arriver sur les lieux. Une foule énorme 

Ministère Bourgeois-Waldeck 
•is, JOJuin. — Il Waldeclt-Rousseaii.qai 

An cours de l'interrogatoire do Fiami
dien, M* (; he s nel on g a déposé, entre les 
mains du juge d'instruction, trois lettres 
émanant de sommités médic îles parisien
nes, qui font autorité dans le monde de la 
aci*nie, lettres qui confirme les conclu
sions déposées par la défeuae lors de la 
première instruction. 

Ainsi donc le plan esl arrêté depuis longtemos. 
U s'est dessiné avec les conclusions de M Cbea-
nelong. 

t que parce qui) 
& celles de M. le docteur CasUaux sa 
cynisme eitraordsasHra, les laAi-

dienards font I injure aux magistrats de la 
Chambre des mises en accusation qu ils s asso-

•root à leurs désirs. 
Nous vouions espérer,eonIre tout espoir,qu'il i pas a . Ce s 

I t par a 
f S BsUr 

_ i acqui 

affirmations des frai 
Monnaie, Aldemir el 

'-•re de déclarer qin les 
s Achilie, directeur de la 
noires seigneurs de moin-
aiissi éloignées de la vérité 

évident de sauver Klaimdie 
ii avait non seulenient été 
dû être mêlé aux première 

En effet, quand u 

trouvent 
n'ont nu être faites que* par "des gens nya'nt 
approché les nrigiitrn.s-lors dn leurs premiéi 

I l i i • ' • ! • . . ' 

x yeux quand l'écrivain des letti 
e représente allant chercher la .M 

riixlernat.y pleçMt (.aslon 

, de le jeter derrière la grille t 

Tous les ragi 
aux cléricaux s 
'ar malheur npi 

traîné dans les jour-
' dau* ces lettres, 

inyme, en voulant pré-
ne l'empiétement des 
ge, il montre 

dû a nplic 

17si a r g u m e n t p i ' r c m n t f i i r e 
nreuve que les frères Achille,Adelmir, cfc. 
mnent ou mentent lorsqu'ils affirment que 
nr des trois ielires trouvées dans i'éiablis-
ît est le même que celui du billet trouvé 

•eat du cadavre de Gaston Poteaux, c'est que 
'honorable tn;i?islrat n'a pa3 ordonne decon-
re-experiise d'écriture, ce" qu'il n'iiurait pus 

manqué de faire daus ce cis. 

LE MORT 
SPORT HIPPIQUE 

C l u b hippifiiift tic R o u b n l x 

t&s armes et promoi <iétm ttoj brdianie. To 
ofneitts qui opt pris part su derainr eoncou 

• • • • 

ruiinr.s *u- |> 

iinn.-j'ieri p:m A' 

autant i'obitacle. i 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Protestation contre le projet de section
nement 

porteurs de listes sont invilés (i les dépo-
i bureau du journal ['Avenir <fe Itoutmi.r-

Tourcoing, pour jeudi à midi au plus tard. 
(.'enquête étant ciose le Jîjuin. 

La < Grande Harmonie» en Angleteterre 
{De noire Correspondant spécial) 

leure où Boas écrirons ces ligues. la Orande-

e {Delabije), 

e liirehas (L. Dclibtc). 

Vnnrn de Oslies adrt 

de luûrsn>le Harmonie 1 U . | T P : H l l i t . 

manque qu'-lque chose à la féts 
l ia J'rinct îiartsgai' 

a; ;il;iiiiiiiî, 
i -rlie. Lê  organifatenrs 

ie, Pierre héncltx, âgé da 

Audacieux 
l.uudi, dans la soit 

demie, un jeune homn 
23 ans. ouvrier ajustai 
tiare, 101, se trouvait 

plate-bourse » 
lacquart, tei 

la salle 
oinine s'aventura dans ie 

»ir ou il iripnta dans le tiroir, 
vue des deux Iioinmes qui le regardaient 

faire, Derlckx fi: mine de prendre une chope et 
lorsqu'on lui demanda ce qu'il allait faire dans • 

ptoir, sans nrendre le temps de repon-
s'enfuit. 

mirent à sapour-

ilr l'e: n'Alm 
! folle à s les r 

ils rattraoùreut l'auda-
lenr irii'-e de la Gai 
durent lui faire un mauvais parti, mais 

pendant cette îcijae, un mi.lier dé personne* 
étaient assemblées, ce qui attira l'attcnliondo 

l'agent de service a la gare, arrivé à temps pour 
iipéeher les brutalités des deux individus. 
11 s'empara au voleur et le conduisit au posta 

du 1er nrronlissemcat. 
Mardi main il a été interrogé par H. I.flmé, 

Accidents du travai l 
e ouvrière épailleuse, de !a inaiso 
fn'f.'s. aimrèteur, rue de l'Esc , NUe 
Isn.barti ilgée de 3i ans, demeurant r 

de la Halle. '27, est tombée et s'est fait de gra-
s contusions au genou gauche. 
Le docteur qui a été appelé à lui donner ses 
insa conciu à dix jours d'incapacité de Ira-

Un, sauve tage au quai de Gand. 
Dimanche, dans la soirée, vers cinq heures et 
unie, plusieurs enfants jouaient sur le bord 

aissés par 
, , m de M 

es petils camarades ntti-
Kruitoa Désire, maître 

que son dévouement, se 
impriment qu'il ramena 

in voisine, il a ete reconduit au domicile da 
:s pirenia. rue Meyerbeer. 
Nous adressons noi pius chaudes felieitaliont 
ce coaragetrt sauteleur, lequel a été signalé & 

la police qui t ouvert une enquête. 

Un ignoble p e r s o n n a g e 
Mardi, dans la matinée, vers 8 heures 1|2, i 

individu, il^é de 25 a~ " 

î Labruvé-c 
\pr-s avoir commandé une 
r la dame (iby»iinck qui, 

naça de lui faire s 

theureuse se LainF 
pouvait nour échauue 

lait nbuser d'elle. 
avant l'audacieuse attitude de 
Mmo C'nvslinck s'affaissa. 
arrivée d'une cliente qui tenait chercher 
iï'giiines (car eu ineme temps que caharelier 

M. (.iiysiinck vend parles rues des primeurs, <;e 

,., m radie la Mb 

arrivèrent 
la tnalheti-

pouvsit plus prononcer 

Ssu?£EEr= 
lait? flne menaçante 
joyeux - l'Angle-
1s OrancU-Harnio-

t ion encombra. Lo 

MÊMsmS. 

Un cheva l i e r d ' industr ie 
Depuis le 31 mai, un certain M. se faisant 

appeler le baron de la M..,. était descendu en 
compagnie d'une jeune dame qui se disait n 
femme, dans un des cafés de la place de la 

otc qui s'élevait à 
land la dame du 
lui présenter sa i 

a. M. et Mme avais 

tnagninqne sttamer. minerhe ta sa prestance, vin 
do bord tf) luiu* Is port, mettant sa proua vers la 

•laie da matin avait plissé qnelqut fronts 
* mette la mer remH tout en place, la 

grande nans* •** raiativsmiBt tcanqmdle, peu de 

atétne, d'âne ien»ihi ita lr*« grande, oinsscnt on 

de Pari», avait fait ia connoissnnce'dë M, De-
f boeuf, marchand de bicyclettes, rue da la Gara. 

' ce dernier, ii avait essayé 
bicyclettes, la police dut même i 
faire payer Debœuf. 

r:;v; 
Arrivé* t ataidstona 1 

iqa* «aaMipele ait s* 
MMatsati. neaa somm lu/ sloaisis. 

-te i. i dupes de ce chevalier d'indue-

noic* s lires»* M contr>v«niion* 

poblique t. ttolsaeei léfèrM t 
r*gt*tn|nt* et* Marchés, jsn de I 

Karrss da la vois 
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